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~anvér,'en étéi~nantles:~flamuiës:qm consn='

maient#ëurslçêtémïin.tsr-^Il"- se .irula; légère^
ïn©nt;'àux.inains.r-»- H' <x-Cj'f- W.nV^

Iâes pVmp'iers&é'la-rue -du -ïtocûèr ei :«euxi
du pbsïèrae la rue de Romeéteignirent facile-*
menïieàéu qui avait gagàê-tout lelogeinent:
de la dame (ruillerme; Cependant, comme;
l'incendié meiïliç^iljdé is'^tendre àtoute la.,
maison; on-dû faire évacuer Yl'immeuble;
Lesiiabitants^è «ont réfugiés dans les, habi-

tajtions'yoisines, emportant leurs objets les
plus précieux. • -. :
Une ièune femme," dans sa précipitation .à
descendEeif>aes^. escaliers, s'est irisé- une_

jàmi)e.?'V- .;
'

:?=
IïeVdégàts matériels sont importants.

jeSTUÈTÈS.STOlJVBIiliEîS ';
Tîn.inçojînuj. paraissant âgé d'une trentaine.;

d'anùiéès; s'est Uré 'deux ,coups;de revolver-,
hier après ïnidij- vers 'Jtrqis. heures, dans le
jardin désyüleués
lia éjë'transporté à l'hôpital dé la Charité;
son.étatest désespéré/. - ' " 7\C

TJn petit garçon, Agéde dix ans,. noinmé!
Hockey -flisàî'uiiàëtëuf.*[ai joùe^nvîermomenti·

en -province^ a été renversé- par une voiture"
lde • place,: hier -soir, versp quatre i.éuTès,à :'a
l'angle des rues de Maubeuge et Lamartine.
Transporté dans une pharmacie, le -pauvre
enfant/ qui avait été .blessé pari les "roues .à.
l'-èpaule et au ventre, â été. reconduit, râprès-
Tin premier pansement, au domicile de, ses;
parents, 21j rue Lamartine. \:V

V :?- "•'- !WlLl>pÛHCT.

r. v :e,
`; >S` w.

L'Académie des beaux-ârts a tenu hier,
'comme, nous .l^àvians^annpncej sa^ séâricç:
pu^ïiqpe ab^iièlle' ^oîis la ^présidence de
M. Afl^oïse;3?tioinas.\Avèc l'exactitude
qui est la politesse des Rois, et qui est de.
tradition a"upalais Mazarin, le directeur
du Gonse|y$tbir.e. a tait son entrée ,à, une;
heure jir^C:ïse,«accorQpagné de JM. ;Meis-
sonier, ^vice-président, portantle grand-
cordon delà Légion d'honneur; îet de M.
le comté !Delabbrdè> secrétaire. ^.perpétuel.
Tout; s'est. admirablement /plissé;. •» On: .se
serait çruài' Académie desisciences. J'ai
bien^ouyent ràçontfcna^erpjHeri:. rendant'
compte 'de cette séance ptibliquej, combien,
elle différaitie^ àutres.séances^ du même
genre; données par les quatre autres 'Sec-
tions ûë l'Institut on y\ lançairdës" flè-
ches de papier, ony. taisait le canard squs
le f^lî$.çieux,prétexte! d'imiter la voix de J
M. le secrétaire perpétuel. \:W>
tes élèves de l'Ecole:, des ^beaux-arts,

qui occupaient autrefois une tribune spé-
ciale, charmaient leurs ;l<}isirs> en atten- .i
dant l'ouverture de ïa'séânèé^ën criant
« AutfatJ» pour faire peur; aux- dames, J
qui, ,eflrayées, -se "hâtaient de ^monter sur

les banquettes/ II yen.ay.ait qui comman-1
daient :,« Portez, armesl ^> .aux faction-
nairës#Kàrgés" dû 'sèryï^^oriirè^.Kîes
plaisanteries, plus. vouyànQins .drôles,
ayaientspris de telles pifGpôrtîoiïs, "quela i

tribùnê;spéciale a été supprimée. Les ca- ]

maradesV des lauréats^ 6oïit:éparpillés: .J

mainteîïaht d^is toute la; «aile, et réduits^
à affirmer ïeùr présence parllajyigueur.de (
leurs applaudissements.. "
G'esidoncaiijrniiiëu d'un calme tout à l

tait édifiant que le président à .prononcé t
le discours d'usagé et -proclame les nomsj
des lauréats qui ont été yictorieux dansï
les conepurs^ du gr^and-prix. deRome. Ces
lauréa|s?sont ;. .v?-T-r.
Pour "la peinture MM. Deyambeit'; `

(Edouard); premier grand prix; Lenoir,
premier vsecpnd. grand prix Lavergne,: `
deuxième: second -grand prix,.
Pour la sculpture

Preràier grand prix, M. Gasq.
Prëniieïisecond grand prix, ;m; Belloc;

Deuxième -second grand prix, .M.Si- T
tsrà.iki' '•/' C-': -'

Pouï;^àrxîhitéctur£p • ;v^ ,> ^.v.> c
Premièf grandïp^j^v^ntf^mdïî^- ?>t>
L'Âckdêmiej.n'a^ànijàs décerné le j>reï

1

mier gra^d prix^eri:;l8i89i,r-; a pu,r cette àrÇ;
c

née. atïribuer céttë-iièbbmp'ense1à-M.^S6ï-
r

tais>nr ,$£?$$£-. V *?;\çi$ -r

PremièXsecoûd'^faHd^pxix, M. Varcplv
I

lier. U^ ^oK^ Hi"; rï->ùï, ^Si
:-1~

Detixpûïë «éGoni grahd 'j»rrxj? l M.
Bossis, ;;t '.• '

Pour|aJ^grayure entaille douce
Prernïéï» grand.prix, .M.- Lavalley, V

Premièç sèéond grand prix, irfi iParet.
Deuxième ëecond grand^prixj;M; Deza-

toîs. ;r ' â
Pourïàgravure en médailles et enpier-

iesfin'e|:i^; 'r'> ' '
Premier grand prîxv M. Pillet. ë:
Pas de^premier second grand prix.
Deuxième secondgrand prix, M: Gàllpt. d
Mention honorable^ M. Delpechv

Et,. enfin, pour la composition musi-
a

cale "' . L

Premier grand prix, M. Carraud.
L'Académie, n'ayant;pas décerné le pre-

mier grand prïx^en 1889, a pu, cette an-
née, attribuer cette récompense à M. Ba- b
chelet. B
Premier second grand pr|x, M. Lutz. b

f Deuxième ^second grand prix,; M. Sil-Ver. J; V -''
Dans son discours, M, Ambfoise TIkh d

masj-r après avoir rendu un dernier hom-
mage aux membres que l'Académie a per- CI
dus au cours de' l'année: MM. Diet,Tarchi- p
:tecte>.du;vinuséé d'Amiens^ et du nouvel.

'^r^U^
''

•:
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:v/b*i!THE'ÀGaUÉIIJiI-À'O.trraB_'PAR- S. M.
THENRim.

.Heriîi' infiltra..
' Etrangedans «à téntie, étrange dans sa
;|èniai'ehe, a la fois -maièstueux etphanee-
-laiiti tenant autant de l'ombré «t du ^»ee-
;:> treque de riiomme dont il ipartageait.
jiéanrhoiiisj-ayeb'' rquelques-unes des qaa-
lités,toiis les appétits, tous les défauts et

tous les vices –-celui qui devait être lé
dérùier:des Valois avait,; toujours été nii
mystère iucornpréhensiblfe et toujours

incompiii, poui ses sujets, qui, en le
vojantpaiaitre, ne savaient jamais s'ils
devaient crier a Vive le Roi 1 » ou prier
poui son âme.
Ce matin-la, il avait l'air presque guil-

leret
Presque au»si guilleret que son costu-
me, dont la chronique nous a eonservé le
ciayon

Kqpioducdon et traductioninterdites. S'adresser
a 1 ju'eur, an Gaulott.

Hôtel-Dieu de Paris Anftre. architeeti
;du. muséum d'iiBtoire uatuielle, et M
Robert-Fleury, le doyen de la section di
-peinture a parlé aux jeunes lauréat;
du voyage qu'ils vont taire en Italie, voya
*ge-qu'il fit lui-même autrefois, au mem
.titré. Aprèsleur avoir conseillé de ne pa
:se laisser trôu^ïér.paf les critiques systë
matiques dirigées; contre rénséignemen
officiel et de partir avec confiance en leu
avenir, l'auteur de Mignon ajoute '

Dans la-yie charmante qui .yous est offerte
durant ces quelques années dë^.carme* de \U
berté, de trayail et de plaiiirsyyôùs saùre;
vous inspirer des grands." chefs-d'œuvre d
l'art et des, beautésde la nature. •
Enélevant votre esprit, iypusîortiflerezyo

tre talent par les travaux du: présent, voui
préparerez rvos succès à yenir, et vous fere;
:en mêmey, temps acte 4e; patriotisme en ,por.
iaiit haut et avec honneur le drapeau de nû
trè ''école, française. " ' >

Z iCette allocution- a été. chaleureuseinén
^applaudie ainsrrqù*iifle>:très "intéressant^
notice de Mv'.le ^comte; Henri. Delaborde
secrétâire.^erpétuelj sur la vie et les ou-
vrages de Mi Questeï.
Le reste derlà séance a été consacré" i

l'audition -dès deùxv captâtes couronnées,
celles de' MM.:Gàriâud "et Bachelçt. Je ne
puis que répétèrqeque j'ai ditMr:mois ai
juin dernier;à T-époque du -concours. Nos
jeunes musicifeiis sont véritablement «ur-
prenants^ ^Op Garraudi^t Bachelét-, pos-
sèdent leui- métier à; fond, 4;orchestratioB
n'a plus de^secrets jmur eux^ et pour uq
peu ils sèraientbiènïôt plus forts quele^urs
maîtres. .i,

La-• dantateVde' M.; Bachelet, exécutée
à > l'ouverture: de la séance, -est <pluE
faite' pour séduire- les. -musiciens, èi
jejn'en veux pour preuve" que Je jugëmerii
de la section.de musique^ à' l'époque dû
concours. C'est à lui' que les musiciens
avaient décerné le 1er grand prix:! Je ci-
terai dans cette partition'/jô.ft- bien inter-
prétée par Mlle de Montaïands MM.Imbert
deLarXouret Auguez, le .motif, du cor
dans rouverture, la phrase du violoncelle
qui accompagne « Quant à toi qui sédui-
sis mon cœur », le cantàbilevt' l?àçeom-
pa^nement de hai"pe qui annonce Tarrivée
ié Clêopâtre, un pàs^agè^du djici « Viens,
fuyons tous deux ». Je salue -alipâssage
« fliaut mourir », une. Réminiscence de
Wagner': on pourrait plus mal choisir. A
mentionner encore la phrase :de ,-G.léop.â-
tré «yi eus. enrôlons-nous ». >
L'Académie -tout -entière n'a-pas ratï-

Bé î;arrêt des musiciens -elle^a.accordé le
premier prix à M; Gar-raudî dont Fœu-
vre.a été.^Qrtbienjidite par.Mme.Fierens,
Mi' Gossirâ et Tàskin, qui ont été fort ap-
plaudis.
La musique de M. Garraud plâixa mieux,

je le crois, au public elle- est.plus scéni-
que, elle cpntïent des rûotifs.biën veiius
pou'r'ïe théâtre, et des" plirases.. dramati-
ïues,'inais le procédé est gros.
"La placé -nie MauqueVet^ene puis qu'in-

3iquér4;p.u^ei4iire; tfèBriuasiëj.'ayëc son
tytmotivrM&lï ïë cantabile:'itfès%êussi5
rappelé plus tard par les violoncelles, au
uoment4e, la;niort de Giéopàtrej.-r^ntrée
le.ïGlèôp^âpe'iiisans préambule, -le- x duo
c yiens^iïuyb.nis tous /dëux-f?» qui iërait
;rès/granâi:gfi^iau^th|$treV'êt enfin'la
npr^e^iiéopjtïëiêïïïà'- rnarche originale

les-RorhaiiisV" ",<r! ;

'§."T\ïrîëmpeïéur du Brésil assistait à -la
;éânce,snr les bancs des membres delTn-
>titùt. Dans la tribune de: droite se trou-
vait Mme Carnot. Dans l'assistance, nous
ivons rècpnuu
Mmeyiàrdot, Mme -Camille Douçet,
UEmeRenéiBi'içe, le çomte.etla comtesse
i:de-Brâuër,;MM.ïGuiraud,Gaïlet,.Lévy^
loctëur Schneider et Mme,.J. Comte, des
)àtim,ents civils ;"rpuis, ^àris?U'hêpntiG5Jé:
•éseryé.aux membres dé l'Institut,. MM.:
Has;sénet,.pelibes; Janssën, Barthélémy"
?aint^HOaire?^atnigiv^âlguièreiï^q^
)afôfeï^i^y^;èKéra4'n"i^6rmân^
;al, VàcherbtpBailly, Lëy.asseur, Bbugue-
eau, Bonn.aJ, ;Léopold 'tjel-isleï etc. .Î-;
MM.-léâj'gîpïétaires;perp^tuelSj"J^]^le
)oucetj J^Bertrand, WàUon, ocaûp'aient:
surs plâçesliabituellës^V; '>
La séaïicé était lev.eeja-jquatre heures,

.' G. PELCA

ÉOlTOI'-H^ËmNGM

èlEMTSTE. Les dégâts causes à la cathé-
rale de Sienne, par l'incendie, s'élèvent à
ne centaine de mille francs. L'édifice est as-
tiré pour un million. Aucun objet d'art n'a
të atteint à l'intérieur. `
Lavoûte intérieure de la coupolede laça thé-

raie ne s'est pas écroulée, mais le feu a détruit
ivoùteextérieure.satoitureenzincet le plomb,
insi que la loge dont la coupole est entourée.
,a couverture en zinc et plomb de la grande
ef est détruite, mais le toit à résisté.
L'incendie est dû à l'imprudence des plom-
ier qui restauraient la toiture de la coupole.
La cathédrale de Sienne était un des plus
eaux monuments des premiers temps delà
^naissance italienne: construite tout- enmar-
re blanc, rosé et noir, elle était célèbre par
i richesse de son ornementation. Les mer-
eilleux graffitli de Beocafujni, les boiseries
u chœur, les autels avec les statues de Mi-'
ttel-Ange et de Donatello, la Libreria, ornée
es fresques exquises du Pinturicchio, et la
Dllection d'antiphonaires, étaient parmi" les
lus précieux joyaux.de l'art toscan et om-
rien,

Pourpoint et trousses de soie jaune--
serin; '
Petit manteau dé velours rnârron avec

une broderie d'argent 1.

Î3as lie-de-vin et chaussures de daim
dont la pointe rappelait les poulainés du
siècle précédent1;
Sur la tête» un petit toquet de velours >

noir, avec un seul diamant formant agi'âfe
à trois.plumes courtes et frisées.
Ce toquet, qui descendait par derrière,
jusqu'à la, nuque et qui cSn tournait i'o^
teille, tout en laissant le front fort à dé-
converti ne; permettait pas de s'assurer de
visu si le roi avait ou non des cheveux.

D'aucuns prétendent, en effet, qu'en dé-

pit
de là fameuse phrase attribuée à Mme

de Môntpensier et de fa menace dés ci-
seaux d'or, il. était absolument chauve.
D'autres affirment qu'il portait per-

1

ruque.. i

H gstjcertain que le buste .exécuté d'a^
pT.è^;nàtufe;par Barthéléjiy Prieur n'offre
pas;tirà^ësae'ïGh.èv.ëlurê;. 'c- y'- '; -|
Or^;ce luste doit avoir été d'iiné res- Ésémbiance frappante. ': •"
Le caractère, lés actes -et lés paroles dû 1
fils de Catherine de Médicis é'y lisent,

c

pour uinsi dire, dans chaque trait.
Le menton du Roi reposait sur une I

vaste Iraise tuyautée ainsi ^qûe sur un f
coussin rond de mousseline. î
Henri avait toujours eu la manie d'exa- l

gérer cette portié de son costume.
Cette manie lui attira plus d'une fois

les railleries.
Ç
ç
c

«Le mercredi 4 février, raconté.:l'Es- j~
toile, Sa Majesté étant allée descendre
aux Prés (c'est-à-dire la foire des près 1
Saint-Geimam) aperçut quelques écoliers
qui se promenoient avec de lougups frai- i
ses en papier en dérision de la sienne et
de celle deses mignons. .J. g
» Lesquels écoliers crioient etf pleineL

foire f
y> Aia fraise on connoit Iç vçau i

F A 2 C 7 C

3 La cathédrale avait et? récemment restau
rue et terminée.

8 NOUVELLE-ORLEA.NS. M. Hennessy
S le chef de la police de la Nouvelle-Orléans,

succombé aux suites d'un attentat dont i

e avait été victime dans la rue. Son corps es
g; littéralement criblé, deballes.

%1paraîtque ^cet assassinat est l'œuvre d

'?'
Siciliens affiliés à la société la Mafia.1 Les lois d'immigration seront .strictemen

f exécutées contre les nombreux indigents
brigands et anciens forçats, 'qui' çontînuen
d'arriver et qui, pour la plupart, sont .^dëslta
liens, ou des Siciliens.
.Quatre des assassins ont été ^arrêtés pari

1 police, qui estime à cinquante le. nombre de
e. individus ayant pris part à~ ce meurtre. `

,1 SATJSTT-ÈTIENNE. Les ingénieurs d
3 l'Etat, le préfet et le syndicat, sesônt enten

5 "dus sur la .désignation des ouvriers qui de
vrbnt assurer l'entretien de là miné pendan

^ladurée. de ,1a grève.
' Il a été décidé que lelnombre d'ouvriers ré

quîsitionnés, qui né devait comprendre pri
t rnitiyement .que quaràntë-cinij hommes,, se
s rait porté à cent vingt. :

Lès cent vingt ouvrière" réquisitionnés bii
dû coiumencer ce matin les travaux sôiis' 1
direction, des; ingénieurs dé l'Etat; et de
gardes:mines. "•. "•

1 Lés postes dits de surveillance cûnti
nuent à fonctionner avec une -extrême ri
gueur sur' -toutes les routes aboutissant au:

> ;puits. >>>

Des groupes de grévistes, -embrigadés e
;' relayés- d'heure en. heure, arrêtent ton
puvrier qui fait mine de ."se • diriger vers li
-travail.. ^. .' . • V.

L. Les femmes des grévistes- inôntrent uni
grande exaltation'. ''
'Ce matin, au moment où les _sous-gouver

neurs se rendaient aux mines, :les femmes- et
s. :.sbnt jetées sur eux, elles les ont saisisjpar les

vêtements en les injuriant et en s'eftorçani
de leur barrer le. passage. .i . '0,
Les ouvriers ont réussi à passer ..quand

v jnême. Lafùreur des femmes s'-est>.tournée
alors contre les^gëndarmes qu'elles ont trai-
.tés de lâches. ' ;o
ï>eux femmes ont été arrêtées et conduites

a la gendarmerie.

CHARLÉROI. La grève s'est déclarée ce
jnatin, à Charleroi, au Pont-du-Loup, à'Ëal-
nuce, à- Côùrcelïes-Nord, au Nor.d-de-Chaf'-
:ler&i.et à Monceau-Fontaine. 3,000 .ouvrier*
ont cessé le travail; ils réclament une aùg-
metitation dé salaire. On croit. que: le mouve-
ment s?étendra lundi:

ANGOULÊME. A la suite d'une polémi-
que de presse, une rencontre à l'cpée a eu
lieu entre noire confrère M. À, ZamansM, dir
recteur du Charenlais, ot -M:.Emile Martin,
rédacteur en chef de la Charente, organe ré-
publicain.
M. Zaraariski a été légèrement blessé au

côté,
'• STOCIiHOLM. On s'attend, en Suède, â
une crise ministérielle à brève échéance. La
position du cabinet protectionniste Akerhjelm
a été très ébranlée par les dernières' élections,
tjuï ont donné une majorité considérable aux
libre-échangistes dans les Chambres et qui
ont modifié ainsi complètement la situation
parlementaire. M. Àkerhjelm a déclaré, tou-
tefois, qu'il ne se retirerait pas avant la réu-
nion des Chambres. Sa retraite n'en est pas
ïn oins certaine, car un conflit est d'autaût
rplusrinévitàble que la nouvelle .majorité, à de
•qu^n assure. est-décidée-à -annuler toutes les
lois protectionnistes adoptées dans la "der-
nière session. ;

Il.^st aussi questipn-jd'un projet dé loi èïâiri
gissanti^'di'oifde.suffrage. Cette .qùéâlion esjti
We'pui^. longtemps'^ ;tp_j;dre du jour dans Mi,
pàysc Scandinaves r:Àutâri\ qu'on .en ^.eut juï
._ger>-p"ar.Ie6'i)GirscQJirs«t les professions de; ..foi
énoncés au cours deh la .campagne:' électorale,
l'extension du sufffagë.ëst. assurés ;de iaL rtiajor
:.rite dans.la^nouvfelïe Cnaiiibi'ff; ,-ii.Gn "coinaît
119 députes "qui 'l'acceptent saris restriction,

79 qui hésitent et
seulement 30 qui y sont .ré-

solument hostiles. L'adoption 4lu;projet éten-
dant le droit de suffrage à dé nouvelles classes
d'électeurs paraît donc certaine.

SAINT-QTJENTIN. De. -brillantes fêtes
auront :lieu, "du 23 au 3i;. octobre courant,
dîins la.bâsijique. dé Saint-Queflûn, en l'hon-
neur du saint cLe'ë nom. »

S. Em. le cardinal Langènieux,;archevêque
de Beims, pi-ésidera les solennités/' v?T^r.
vLes offices .d'ouverture seront célèbres 'poh-

tificalementpar S.
Gr. Mgr-Duyaï, évêque de

pissons.. ' -j. -J% "' •'f-'Kc"
•NN.\ SS r'T-MbaUdier, archevêque dèftCanfi'

$rai Jacqiiemetj éy^que d'Amiens Pagis,
jévêque de Vèjrdun; de Briey, évêque - de-
:^îeaux; §o.urrieù, 'éyêque de. Châ),ons,oiit:
.promis de venir rehausser par leur pf ésèïicé
;-ce"sbelles cé.rémoniés. . '
'-? Mgrrévêque-dë yerdUn, dont on -connaît.
^éloquente' paroje, isera^ le prédicateur ,é
toute la station r" '•T "v-.

PAUL-.BARTEtr;

'

AyiS. Pour ne pas perdre dents et santé,
évitez les imitations des véritables procédés! de
faire les opérations sans douleur ni endormir, 1
et les dents sans plaques, etc.,dontle Dr James
Miller, 15, rue "Vignon^ est le seul inventeur.

• =*«*
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Maison Abïstide BouciCior •

LUNDI 20 OCTOBRE et jours suivants

EXPOSITION SPÉCIALE DES

-Toilettes d'Hiver

(Voir à notro 4e page)

H ïi^^i gMïî^|P1"st!rl'ate

"blanc,

sso

^s^^ife3BEtii^M fcja,, desjfaa la d£lal!«

| Jm Soirée Parisienne
:<> LE GASINODE PARIS

[t Pardon, monsieur.
'>> –Pardon, madame. l"
;t.Excusez. /
l~ ^r.' Jene l'ai;.pas fait exorès.

`

.^Telleçst la:,jcpnversatîori vive et animée
a .laquelle je me?uis livré, jhïer soir, pendant 1
s petite heure qûe j'ai misé, a aller de la rue d

ClicHy à la rué-filanche, par. le grand hall d
e nouveau Câsinb dé Paris. -
L. -Grand est insuffisant, mettons immensi
Cette, longue galerie où, à travers le filet de:

t tiné aux gymnastes, on aperçoit d'énormes g(
hies: supportant <T énormes chapiteaux, cetl

î- longue galerie/ dfs-je,' semble n'avoir ni cou
i-' inëncém'ent ni Sfin' ..Plusieurs régiments pbùi
s- raiéhry manœuvrer à l'aise, et pourtant il ëtai

matériéllemeat impossibfë d'y faire un pas
t UnVïnër'ktiùrnaihe s'y livrait àvtoutés les joie
a du fluxWt du -reflux. Personnellement, j's
s- froissé trois -mille .coudes, bossue quinze cent

Chapeaux' et écrasé deux mille quatre çen
.1 "trente-trois orteils. "'Ce ne fut d'ailleurs que de

prêles ppur.des rendus j'ai eu mon compté..
t Mais je xië suis pas. ici pour rendre com~t t

de la manière dont les Parisiens se promè'n en
t pu avalent des bocks. Il' y à un théâtre auCa
t -sino de Pàrisj «t c'est vers lai que tendaien
» tous'mes efforts: A force de ruse, de patiena
et 'de souplesse,.'j'ai. fini par franchir une porté

3 .ô bonheur^ ma persévérance avait, été couron
née .de_suc.çM..je.fp.ulais enfin. le soLd.eJa 5a)l(
de spectacle, la fortune. est aux audacieux.

Fortbélle,cett6'5allè,eritouréèd'uriiargeprom6
l jQoir.et rappelant un peu l'Slham'bra de Londres
Trois étages de-lôges ét'dè fauteuils s'élèveni

jusqu'au. ,platpnd,richement: décoré, où.soni
-inscrits les noms, de nos grands compositeurs

Hë'rvé côtoyant Gounod, et Métra faisant vis-
à-vis à Delibes! Les sièges «ont confortables,
des huissiers, polis et bien vêtus, guident le;

spectateurs, et l'orchestre, dirigé par M. Loin-
>tier,. verse à volonté dés flots de mélodies plai-
santés ou sévères. II y en a pour tous les
-goûts '• t.. -
Au moment où j'arrive, la scène, éclairée à
l'électricité, est occupée par des chanteuses
hongroises 'quij'dans dès" costumes caractéris-
tiques, font entendre les refrains de leur pays.
Puis, ce-sont lês-Depps, fidèles adeptes de la
barre fixe puis une certaine MmeLescot, qui

.se qualifie elle-même de chanteuse cosmopolite
et qui, pour lé prouver; chante successivement
^en français, en anglais et en espagnol: II y à
.aussi dies danseuses castillanes1; .des 'joueurs
icariens, leS'Stèbing ;ies L'atelie, véldcipédistes;
les sœurs Austin, gymnastes) et- les frères. Mar-

tyvyoltigeurs.
Si le sentiment 'de la famille était

banhi de ce monde, c'est au Casino de Paris
qu'on ile retrouverait.

'•• Lef grand;' clou- de la représentation, c'est le
• Capitaine, Charlotte, ballet en deux actes et
quatre tableaux, conçu par M. Gappi et mis en
musique par Marenco, le fameux compositeur
d'rÈxcelsior.' -
-J; Le.-livret, nous, initie aux aventures d'une
jeune Parisienne qui, tombée par mégarde v.en
pleine cour de Portugal, s'y "déguise en officier
*t-étt aubergiste^' va à la chasse, se bat en duel
sur les bords. dû Tage et se Jharie finalement

surfil; rythme ;dë polka, .Ces choses ;qui nous
étohnent sont;' paraît-il, toutes naturelles à Lis-
bonne et dans les environs. Qu'importe, d'ait-

ï?ur;s? L'essentiél;n'est-il pâsj; de -trouver pré-
" ftèxte. à faire dâns.e.r des-, paysans, :dçs'r'paysan-
'rijës.dès pages; des

«'
militaires.- e.t3Ses canotiers

ceidemi-deuil ?Ljè résultat est; obtenu, soyons
.heureux ?K/ 'J' Z- v-J~ '
.L'essentiel é.tàît aûsji què,.G;hariotte fût jolie
^t vigracieuse. -iÇ'ést -ce qui est encore arrivé,
-puisque le rôlè.aiété' confié. à la chàrrri^n'tji' pe-
tite' Rivolta, dè"rD'déon. Exquise dans* ""ses di-

vers .travestissements, elle, se, montre de plus
..dafisèûsë forj^adroitè et fort spiytuelle. Auprès
d'elle- on remarque MM".Pratesre.t de Gaspari,
ainsi que Mmes .Gallinetti, Garroug, Bricca
et .Blanche Dupré, "gui ne manquent ni de
C bharrfté'-iii de /baÙ&h.lirie 'figuration corsée

«pfnpièté^e'^u'o'n est convenu d'appeler u&
éxcellentlfensèrnple. ?: . /};<
La soirée se termine par un feu d'artifice

électjique: Llélectriçité, qui tue les hommes, en
Amérique, lesïdistfait èn.rFraricé. Èhàquëpeu-
pie a ses usages^ ' . -

hall. -foulèy:est enrorè
:-lplus rôSbreja'ep^t'p'ly^GQwpjiîé^ùe tèut^
î'.heurêr Je cdptiruie à 'bôûscuier; à =fêtre ppusr-
-c'ulé, mais ;je gagné enfin la pTorteVfortencrianté
-d'une soirée doint i j'ai consacre/ une moitié à
me divertir etjVutxe à implorer le pardon de
;ia terr^ entière., ';
Mais-qu'onnè\ine demandé,pas d'excuses

"avant unë.quïrfzâine de jours;' ma provision est
épuiséê. '•'

Un dê.oios lecteurs désire acquérii^un hôtel

pour de^x ménages, situé autant, que possible
sur la rive droite j il voudrait 6 à 8 chambres
de maître et pareil nombre de chambres de
domestiques, plus une remise pour deux ou
trois voitures et une écurie pour quatre ou
cinq chevaux, et serait disposé à Consacrer à
-cette acquisition une somme de. 200,000 francs
environ; Certaines pièces qui; eu égard à la
communauté d'existence, feraient double em-
ploi, pourraient être, au besoin, converties en
chambrés à coucher, et se prêteraient ainsi à
des arrangements qui faciliteraient la réalisa-
tion du but poursuivi.
L'inauguration récente du lycée Voltaire va
-évidemment faciliter les locations sur le bou-
levard Ménilmontant, et autorise à prévoir,
dans un prochain avenir, une certaine plus-
value sur la propriété foncière dans le quar-
tier.: Les circonstances nous semblent donc
favorables pour attirer l'attention sur une
maison de rapport, située sur le boulevard,

» SaMajesté fit emprisonner et fouetter
comme il faut ces petits insolents. »

Henri HI était suivi de deux
pagesLe premier tenait son missel

Lé second portait une corbeille capi-
tonnée de satin rose dans laquelle se
pelëtonnaient deux petits chiens gros
comme le poing.
L« Roi s'arreta un instant sur le seuil
de sa jchambre; "

D'où vient tout ce bruit; messieurs?
demandait-il. Voilà un quart d'heure que
vous me troublez dans mes dévotions. Je
gage que l'on s'est encore pris, de que-
relle.:
Ensuite, apercevant Ié Gascon
Tiens c'est mon ancien bouffon.

Dh I maià alors, je n'ai plus besoin d'ih-
térrôger. Le pendard aura fait des sién-
ies.
M. de La Guiché s'avança
--Sire, c'est, en effet, M. Chicot dont

es impertinénGes blessent vos serviteurs.
La présence de Votre Majesté m'empêche
seule, de le corriger. Mais ce méchant
)asquin ne perdra rien pour attendre M.
le Mayenne me donnera la recette.
Je lie. vousengage pas à la lui em-

n-unter,- répliqua, le Gascon trànquille-
nent, et encore moins à essayer de Tap-
îliquêr d'aucuns l'ont tenté, qui en sont
îiorts. v '"
Puis, toisant son interlocuteur
•– D'ailleurs, ce sont jeux de princes
[U.ebâtonner le pauvre monde, et,quel
[ue soi t. le. créditde Mme de La Guiche,
&doutç qu'il réussisse jamais à faire; de
'ous l'égal d'un fils cadet de la maison de
jorrairié. t' ;.
Puis encore, de son ton le .plus gogué-
iârd:

– Que diantre soyez raisonnable; Le"
>eigrieûrvous a fait assez bon gentil-r
loramè'; lé.Roivoiïs a lait. comté; votre;
emmé vous a fâit.graad-maîlre de l'ar-
illerie. G'éèt assez.: Conténtez^yous-enï --k-

N. 4.t- n,'H: yr, .t

Heiiri né put s'empêcher dé partager
l'hilarité générale.
Seulement, pour contenir le favori qui
verdissait dé rage

La paix, messieurs, p»ur Dieu, la
paix I Plus de ces provocations, de ces

fiaehaces ni de ces plaisanteries dépla-
cées En vérité, nous avons bien assez
de soucis sans nous en créer d'autres par
nos propos et nos diseords 1
ps'en fut s'asseoir devant la table et

prit là corbeille aux petits chiens sur ses
genoux.

Ét,: remarquant l'éqûipâge de Chicot
Oh oh mon càïnarâdé, fit-il, quel

est cet appareil de guerre ?. Toute cette
ferraille sur la tête, autour du corps et au
côté. Et ces bottes qui grimpent jusqu'au
ventre. Ça, arrives-tu donc de voyage ou
vas-tu-partir en campagne ?

ton service, Henriquet.
Pour mon service?. Est-il possi-

ble?.]. Et puisse savoir ?.
• -i "Quant à ce qui est d'entrer en cam-
pagne, continua l'ancien bouffon sans ré-
pondre à cette dernière question,. c'est ce
qui nous pend à l'échiné, du moins^
.sitôt que TaMajesté nous eh aura donné
l'exemple eh chaussant les éperons et en
enfourchant son cheval d*af mes.
De ses mains fines et blanches comme

celles d'une témme et ornées de, gros aii-
néaux enrichis de pierres -précieuses, le
roi caressait les deux petits'chiens qui se
jouaient et- se mordillaient dans :1a ebr-
beillé. '

Monter à cheval ?s'intormà-t-il, et
pour quoi faire, s'anta Madonna ? '-

Pour défendre tes droits, ta couronne
et ta vïë,
Henri se leva brusquement, et, d'un

geste rapide' j chassant les deux épagneuls
qui s'èn'luirent effarés

Par la vraie croix qui oserait.
MoH-iils, les gens de loi ontL dit:

'IGhèrctieà Qui le crime profite.

'<

Jejjèy^n^arfpehan,;Laipul.e y^est enxorë

."• FRIMOUSSE
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' du 19'6ctobre 1890

J et dans le voisinage du lycëe." "Cette maîsori,
0 de bonne et lôcente construction, occupe une
g, superficie de 476 mètres environ, et donne un

produit brut de 16,500 francs. Ce produit pa-
raît susceptible d'augmentation, et se perçoit
avec une grande régularité, car il provient
surtout de locations très modestes, qui com-
portent très peu de vacances. Le montant des
charges est de 2,000 francs. Prix demandé
270,000'francs.
Nous avons eu l'occasion de visiter tout ré-

ôemmerit une propriété, située dans une des
meilleures parties du faubourg Saint-Ger-
main, dont "la configuration se prêterait par-

a faïtement à ïa construction d'un hôtel poura deux familles. La superficie est de 1,120 mè-e tres environ, et la façade n'a pas moins de
u 27 mètres sur une rue des mieux habitées,

La plupart des constructions qui existent
;• actuellement sont dénuées de valeur. Nous

exceptons de cette appréciation un pavillon;
qui n'a pas coûté moins dé 100,000 tr. ete pourrait être conservé, s'il s'adaptait aux
convenances des acheteurs. Le jardin a un

F' mérite qui ne s'improvise pas il est planté
[}, de très beaux, arbres et confine^ à d'autres
'• jardins.
?' Les amateurs sérieux trouveront dans, nos
11 bureaux des renseignements compléfiaëntaires
s. en

même temps qu'un permis de visiter.
Puisque un certain revirement parait s'opé-

? rer dans les esprits en faveur de la propriété
immobih'ère, nous en profitons pour recom-

e mander une propriété -de 71 hectares, d'un
seul tenant, dont les terres d'alluvion sont

exceptionnellement fertiles, grâce aux inon-
1 dations delà Saône. L'exploitation des foins
e est facile, les moyens de transport sont éco-
>
nqmiques,

la chasse etla pêchesont très appre-
cièes. Indépendamment de 60 hectares de

? prés, il y a 11 hectares de bois, pour là plu-
part bons""à couper.- Le prix de cette belle
propriété serait de 200,000 francs seulement.
Nous aurionsprenéur pour un hptél dans le

I faubourg Saint-Germain (sixième ouseptième
t arrondissement), avec grande installation et
beau jardin. • ' :- <

Un de nos abonnés emploierait volontiers
500,000 francs' à l'acquisition d'une ou de plu-

!' sieurs maisons de rapport dans un bon quar-
^ier.. -.'

f Service des iiameublés)
-• 15, place de la Bourse.
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Ï.Â ÊOURSE

[' du samedi 18 octobre 1890

Le 3 0/0 a baissé de 10 a, à 93 90.
L'Amortissable, de 5 c, à 94 85..
Le 4 1/3 a monté de 5~c., à 106 42 1/3.

Cette séance de samedi a confirmé, point
par point, nos appréciations de la veille.
La Rente a dépassé tout ..d'abord le cours

de 94 fr. et.s estavancée jusqu'à 9415.
Ce mouvement était-il opportun Les con-

sidérations que nous émettions hier avaient
répondu d'avance à cette"question. Non, il ne
• saurait être prudent, de vouloir, recommencer
instantanément une hausse de nos deux
:fonds.3.0/0.
La.situation monétaire reste assez sérieuse

pour que Ton doive .tenir compte des aléas
qu'elle comporte enepre, •
Encore une banque, celle d'Amsterdam,

<rui vient d'élever le taux de son escompte.-

On peut voir ce qu'il est advenu de la forte
hausse d'hier sur l'Italien. Les 50 c. de re-

priseront.
disparu comme -ils étaient venus.

Ce fonds est, pour le syndicat chargé de le,
soutenir, un véritable roqher de Sisyphe.
.Un- brujt a 'couru que lè< aouyernement de

Rome était inquiet de voir rôr disparaître de
plus en plus de la péninsule. Que faudrait-ril
pour que qe. -bruit grossit -au -point de fàiréi
riaitïe;dës~üigyiétudes sur -le;mainüeü dü ïi=naîttts^dès.jiuguiétudesa sur Te jnaintien du ;rér
gime des paiements en espèces ?Peu de chose.

Extérieure très ferme les Espagnols tien-
nent à taire valoir le succès quelconque de
l'emprunt cubain, voilà l'explication du phé-
nomène. f
\Lé TurG 1 t)/0 baisse de nouveau, et plus

; encore. là Banque ottomaûe ventes de L'on-
Jies. :Jr.>.é -• >

Russes calmes, sans affaires.

Sûr lès valeurs, peu de variations; le Cré-
dit lyonnais- réprend le cours de 780. Les ti-
tres des autres Sociétés de -crédit ont été bien

.tenus. ,'•';.

' LeRio-Tinto à retrouvé de fervents!adeptes.;
'=. Lës-Métàux,portés" sans raison de 55 à 65>
.Sont retombés "a" 57, sans que l'on sache da-
vantage pourquoi.
Le Panama à 41 25 s'enfonce dans un oubli5;
-ue tous les efforts ^paraissent de plus en plus

impuissants à conjurer.

. 15, place, de la Bourse.

Chambre syndicale. Suivant avis de la
Chambre syndicale des agents do change:
« A partir du 20 octobre présent mois, les
obligations de 500 fr. 3 0/0 du Crédit foncier
Franco-Canadien ne seront plus négociables
qu'en titres définitifs.

Coupons égyptiens. -- Un avis officiel in-
forme MM.les porteurs- de la Dette Unifiéee
d'Egypte que le coupon échéant le 1« novem-
bre 1890 sera payé, à partir de cette, date,
au change de 25 fr. 20 par livre sterling,soit à raison de 10 fr. 08, aux caisses duÇredtt
Lyonnais, à Paris, à Lyon et dans toutes
ses agences.
Le 20 octobre courant, il sera détaché, au

Parquet des agents de change, à Paris, surr
les obligations Daïra-Sànieh, 9 fr. 44, couponsemestriel.

J'arrive, en effet, de voyage et pour

Encore mon cousin de Guise ?̀t ni
Toujours.. n!

Le roi se mit à se promener avec agita- ei
tioû b(

Toujours me sonner l'alarme Tou- V(
jours me corner la même antienne aux
oreilles. Commel'autre huit, où tu n'as m
cessé de nie prêcher dans ton sens, au lieu
de me consoler et de me distraire, ainsi &
que c'était de ton devoir. "<
Je né vis que d'inquiétudes et de dèfian- Pi

ces.
A chaque heure, une nouvelle pani-

qué.
Mon sommeil est peuplé de fantômes. El

Le soir, je me couche avec la
fièvre. Le ncmatin, je me réveille avec la sueur et la &e

frisson. rë
Qui croire?. di

Qui écouter?.
L'un me soutient ceci.. in
L'autre m'affirme cela!
H n'y a pas jusqu'à mes directeurs qui

ne peuvent se mettre d'acëord le Père VJ-
Saint-Germain dit blanc l'abbé de Bullis
dit noir. Cèliii-ci tient pour ma mère et ;yo
celui-là pour d'Epërnoh. so
D'Epernon déteste ma mère.
Ma mère abhorre d'Epernon. pé
Et ce Guise qui broche par là-dessus -pr<
OhJ quel triste, héritage j'ai recueilli I de;

Quelle couronne d'épines est la mienne 1 ter
Quel manteau royal doublé des morceaux éx<
de là luniqûe de Nessus
Que iiesuis-je resté au fond dé maPo- sël

logneJ. héi
Seigneurmon Dieu, unpeu de -repos!• ]

Qui veut de mon sceptre et de mon;.gei
trône?. Je les lui passe pour un peu de giq
repos t. i-Sire. 3

C'était Chicot qui essayait de le cal-
mer: ' 'P.?
–Sire, mon"roi, vous n'êtes pas seul.

On vous entend. On vous regarde.
Il considérait ïûi-mêmè avec une solli-!

citadç, avec une .compassion, toutes patér-

LA BANQUE D'ETAT

LA BANQUE D'ÉTAT

v B. d'E.

PETITE BOUBSE DU SOIR
(Cours de 10 heures)

3 0/0 93 90, 87, 92,90
Extérieure 761/16, 7515/16
Portugais 60 5/8, 59 7/16, 9/16
Turc 18 35,37,25
Banqueottom. 62125, 62â50,61937, 620

h, "° Ilio 630, 631 25, 629~37,"630 63" °ae Tharsis 153 12Ub -~S
m Italien., 9412,436,10
n Panama 41 25

^f AUpmes 218 12
Phénix.- 67875~75

Qt DeBeers. 460
a- Cuba (npÛY.)u 5 fr. de prime
es
I Bouanés..

456 87

.Uaange sur Liondres, '£>t» »/»; Change sorBer a~:v`
lin, à vue, 1241/4; Change sur Vienne, à vue.

£20 »/»; pièces de
20 f r., 9 fl. 08 »/» Borne, 98 3/t

Madrid, 4 85. i

(Derniers cours en clôture) >
3

Consolidés, 94 13/16; Egypte, 489 90; Éxtô*
rieure d'Espagne, 75 90; Hongrois, 90 40;
Jtalien, 94 35; Portugais, 60 46; Turc, 18 30;
Banque iottomane, 623 80; Rio, 633 75: Sùéx, f
2,289 90. "S

BANQUED'ESCOMPTE
-Société anonyme, Capital 68,000,000 de fcji

AVISAUXACTIONNAIRES
Lés Actionnaires de la BANQÙB

D'ESCOMPTE DE; PARTS ont ^Mv
`

privilège et jusqu'au Î5
O«-(

toforo courant le droit d'acquériï;.

au pair les actions de la COMPAGHS

NATIONALEDES CHEMINSBE FERA TOIEÉrROITL

Lea Statuts de cette Société et tous les r;

renseignements complémentaires leur) f

sont envoyés sur demande adressée â1

la Banque d'Escompte de Paris, place,

Ventadour.

[«M. les Fils de V. MONTEAUX `r`
W à 73, PALAIS-ROYAL,informent les PorteUrsi:
d'Actions de la BANQUE D'ES" (
C© tH PiTE qu'ils sont acheteurs du Ûiqii
qui leur est réservé d'acquérir au pair le^
actions ie la

Compagnie Hfatianmie e,des Chemins de W<er à voie élroite}^ S

.. <^&*ï ;i

La maison Eug. MONTEAUX et
L. DORVILLE, 15,boulevardHontmarlrf
acïïète le droit réservé aiii actionnaires

de la Banque d'Escoiaxpte `

d'acquérir au pair les actions de 1| r

COMPAGNIE NATIONALE des

SfiefîiliisûbFer à voleétroite.
~h' I~URARD ae 9atnt-Plerre.Mart(dlqurD6pOf:fi,Boul~7dovtmarfro,Pdr9Y~,

ORIOLsource BARDONENGHE 3
EA il UIN*FERRUGINEUSEcontreÂHtUIE.21, F«HODtBartrfc

-««b- -i*

GoinrierdesSpeetâclfis
Matinées d'aùjourdiiui dimanche:

Cômédie-Françàise, lh. Les Petits Oiseauùi et
'Aventurière. •
.Opéra-Comique, IL- Fret Diàvolô et les Ben*
lèz-vous bourgeois.
Odéon, 1 h. EeprésentaBon populaire. le Sap*
tiers déSéville et le Philosophe sans le savoir» s
Vaudeville, 1 h. 1/3. Feu Toupinel.
Gfyiûnâse, 1 h. 1/3. ISArt de tromper 1er
'emm.es.
Palais-Ebyal, 1 h. 1/2, Les Provinciales à
?aris. -)
Gaîté, 1 h. 1/3. Le Voyage de Suzette.
Ambigu; 1 h. –L'Ogre.
EenJiissaiioe, 1 h. 1/2. En scène, mesdemoW
:ellesï~'l -•

Folie'ë:Dramatiques, 1 h. 1/2. Gillette de Nar->
>onne.:
Menus-Plaisirs, 1 h. 1/2. L1 'Assommoir. '
Gluny, 1 h. 1/2. Les Petites Voisines.
Déjazet, 1 h. 3/4. Ces monstres d'hommes
Gliâtel6t,2 h. 1/4. ConcertColonne. Programmes^
luverlure de Phèdre (Massenet); Symphonie pàsi: M:'
orale (Beethoven); Aria, de la suite en ré (J.^S;

`

Jacli); sérénade 'de Nàmounq (Ed. Lalo); fràff*
lents dé SàmsoH et

Dalilà (Saiût-Saëns);
préluda.

le. Lohengrin. (Eioliard Wagner); Peer Gynt, suite
l'orchestre {Ed. Griég); fragments, de la Damna*
ion de Faust (H. -Berlioz). =
Nouvëau-pircpie, 2 h. 1/2; Cirque d'Hivei-,2 h.l/
Eeprèsentations éqjiestres.
JEldorado, 2 h.; Scala, 2 h.; Folies-Bergèw,
h. »/». Spectacles-eoncerta.
Moulin-Bouge^ 2 h' Matinée dansante. ;ii

Spectacles lyriques de la semaine

A l'Opéra lundi, Ascanio; mercredi et ôa«
aedi, Sigurd vendredij Zaïre et le Rêve. :i
À l'Opéra-Gomicfue ce soir dimanche:

t jeudi, Mignon lundi, représentation popa-
lire à prix réduits, le Domino noir et les
ïoees de Jeannette mardi, Mireille et Ço-
imbine mercredi et vendredi, la Basoche;
amedi, Carmen.

A ro.pêra,la reprise de Sigurd s'annonce
omme devaiit fournir une longueet brillante
érie de représentations.
La seconde a eu lieu devant une sallff
omble (20,617 fr. de recette) et un public en-
boû'siaste; qui a chaudement applaudi le ~.i.
iagni£que ouvrage de M. Reyêr, et ses ex- i
ellents interprètes, et particulièrement fêté
admirable artiste Rosé Garon.

A la Comédie-Française, ainsi que nous l'a-
rOns dit déjà, M. Claretie a l'intention d'ap-
lor ter le plus de variétés possible dans les
pectacles du soir et des matinées, en re-
aontant beaucoup d'ouvrages du répertoire
lassique. -y-
C'est ainsi qu'il prépare une reprise des
eux de l'amour et du hasa,rd, la comédie
LeMarivaux, avec une distribution nouvelle.

3lies, ce misérable prince désolé et
avrant dont l'œil s'enfonçait de plus
i plus dans une orbite bistrée et dont la 'r'"
juche frémissait de contractions ner-
suses.
Ces plaintes le touchaient jusqu'aux lar- .y
iês. t
Et, maintenant, il hésitait à porter le
îrnier coup au malheureux en lui an-
)nçà'nt l'arrivée de M. de Lorraiiie à 4 •
iris.
En ce moment, M. de Belïièvre entra..
Henri l'interpella vivement.
–_ApproGhez, Pomponne, approchez I.
t répétez-nous sans retard ce que vous
ms avez déjà communiqué des résultats '-?
) votre mission. Voyons, où âvéz-vouà "U'~
ncontré M. de Guisë ? Que vous a-t-il
tîQaetaif-il? ';?
Sire, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en ?~

former Votre Majesté, j'ai trouvé le duc
il y a quatre jours à Soissons.
Son Altesse se préparait uquitter cette ('
Ile pour "s'acheminer vers Paris.
Mais, dès que je lui ai fait connaître vos
Iôntés, elle m'a -témoigné la plus grande -''
uniission:

.-
tous les apprêts du voyage ont été sus-
ndus, et, quoique monseigneur n'ait pas
jmis positivement de renoncer à soa
ssein, je ne doute pas qu'il ne prenne le
iipsde réfléchir avant de le mettre a
Scution. '[-l'.&~Js
Bravo! Venezqu'on vous embras- \ï;
Vous êtes un messager de bon-' '' '<?£%

3t, jetant les bras autour dii cou da 'f^M
itilhomme, le monarque «l'accola èner- :Aï.|
[uement sur lès deux joues ». :P^
Ensuite, avec une insistance", joyeuse •f-
Ainsi, notre homme n'ose lever le 'M;^

Lsquéjetvous pensez qu'il iidus laissera ^;«%i
m quinze ou vingt jours aérant nous ? C:
-Sire, j'en suis convaincu. 'S^l
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